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RÉSUMÉ 
Culioli J.-M., J.-P. Quignard, 1999 - Suivi de la démographie et du comportement territorial des mâles de mérous bruns 

Epinephelus marginatus (Lowe, 1834) (Pisces, Serranidae) du site du Pellu (Réserve naturelle des Bouches de Bonifacio, Corse, 

Méditerranée N.O.). Mar. Life, 9 (2) : 3-9. 

Dans la Réserve naturelle des Bouches de Bonifacio, la population d’Epinephelus marginatus du site du Pellu fait 
l’objet d’un suivi scientifique régulier depuis 1997. A chaque saison et essentiellement pendant toute la période     
de reproduction, les mérous du site sont filmés et leurs paramètres biologiques et éthologiques relevés. Les bles-
sures sur les rayons mous des nageoires caudales et sur les rayons durs des nageoires dorsales, qui persistent au 
moins d’une année sur l’autre, ont permis d’identifier et de suivre certains individus. En été, le nombre de mérous 
sur le site a été estimé à 39 en 1997 et à 52 en 1998. Cet effectif est moins important pendant l’hiver. Entre les 
mois d’août 1997 et 1998, l’augmentation de près de 33% du nombre de mérous résulte d’un recrutement de  
jeunes individus. Les grands mâles territoriaux et quelques femelles bien identifiées étaient présents sur le site 
pendant la période de reproduction en 1997 et 1998. Les territoires des mâles territoriaux ont été délimités, leur 
superficie variant de 1 500 à 3 800 m
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ABSTRACT 
Culioli J.-M., J.-P. Quignard, 1999 - [Demographic and male territorial behaviour monitoring of dusky grouper Epinephelus 
marginatus (Lowe, 1834) (Pisces, Serranidae) from the Pellu site (Natural Reserve of the straits of Bonifacio, Corsica, N.W. 

Mediterranean)]. Mar. Life, 9 (2) : 3-9. 

Since 1997, the Epinephelus marginatus population of the Pellu site has been regularly monitored within the  
Natural Reserve of the straits of Bonifacio. At each season and particularly during the reproduction period, dusky 
grouper were filmed and biological and ethological parameters were recorded. Wounds on caudal finrays and  
dorsal finrays persisted at least one year allowing the identification and the monitoring of some individuals. In 
summer, the number of dusky grouper was estimated on the area of Pellu at 39 in 1997 and at 52 in 1998. This  
total number was lower during winter. Between August 1997 and August 1998, the increase by 33% of dusky 
grouper total numbers was a consequence of recruitment of young individuals. Territorial large males and some     
of the females identified were present in 1997 and 1998 on the site during the reproduction period. Territorial     
male territories were delimited and their surface varied between 1,500 and 3,800 m

2
. 

INTRODUCTION 

Dans les réserves marines de la Méditerranée 
nord-occidentale, les suivis scientifiques de popula-
tions de mérou brun, Epinephelus marginatus (Lowe, 
1834) ont débuté en 1986 (Chauvet, Francour, 1989 ; 

Chauvet et al., 1991 ; G.E.M., 1993, 1996 ; Zabala et 
al., 1997a, 1997b). La surveillance des effectifs sur 
des sites sélectionnés dans les espaces protégés a 
déjà apporté des compléments d’information en ce qui 
concerne la biologie, l’écologie et l’éthologie de l’espè-
ce (Chauvet, Francour, 1989 ; Louisy, 1996 ; Zabala 
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et al., 1997a, 1997b). Dans la Réserve naturelle des 
Bouches de Bonifacio, le site du Pellu fait l’objet d’une 
importante fréquentation par les plongeurs depuis le 
début des années 1990 (Culioli, 1993). Compte-tenu 
des problèmes de gestion qu’entraîne cette surfré-
quentation, le gestionnaire de cette réserve a décidé 
de faire procéder à une étude fondamentale, indis-
pensable pour la mise en oeuvre d’un suivi destiné à 
mesurer l’effet de l’anthropisation de ce site et son 
impact sur sa population de mérous. Nous présentons 
dans cet article les résultats préliminaires de cette 
étude en ce qui concerne les effectifs, la structure 
démographique, la reconnaissance des individus et la 
territorialité des grands mâles. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Le site 
Le site du Pellu est inclus dans la zone de pro-

tection renforcée du plateau des Lavezzi de la jeune 
Réserve naturelle des Bouches de Bonifacio (27 sep-
tembre 1999) qui est située dans le bassin nord-occi-
dental de la Méditerranée, au sud de la Corse (figure 
1). La Réserve naturelle des Bouches de Bonifacio 
protège 79 460 ha de domaine marin et terrestre,  
dont 13 363 ha en zone de protection renforcée et      
1 130 ha en zone de non-prélèvement. Le périmètre 
de la zone de protection renforcée du plateau des 
Lavezzi était déjà classé en Réserve naturelle depuis 
1982 et couvre une superficie de 5 483 ha sur le 

domaine marin. Les profondeurs maximales n’excè-
dent que très rarement 70 m. La réglementation en 
vigueur dans la partie marine de la Réserve naturel-
le, et donc sur le site du Pellu depuis 1982, pouvait 
être résumée comme suit : la chasse sous-marine, les 
pollutions et autres dégradations physiques et chi-
miques du milieu étaient interdites et les pêches de 
loisir (palangres. lignes mortes) et professionnelle 
(filets et palangres) autorisées. Le renforcement des 
mesures de protec-tion interdit depuis le 27 sep-
tembre 1999 l’usage des palangres et lignes mortes 
pour les pêcheurs plaisan-ciers et réglemente l’activi-
té de pêche professionnelle. La production de   
mérous pour une année de pêche professionnelle 
dans la Réserve naturelle des îles Lavezzi avait 
atteint, en 1992-1993, 64 poissons dont 49 poten-
tiellement adultes (Culioli, 1995). 

Le Pellu fait partie des sites corses les plus fré-
quentés par les clubs de plongée. L’importance de la 
population de mérous bruns (Epinephelus marginatus) 
y résidant, explique cet attrait. La fréquentation estiva-
le (mois de juillet et août) a été estimée, en 1997 et 
1998, par le gestionnaire de la réserve à 6 500 plon-
gées et sur l’ensemble de l’année, à environ 10 000. 

Le substrat de ce secteur est constitué de gros 
amas de blocs rocheux granitiques s’étendant sur une 
surface d’environ 18 000 m2, bordée de matériel détri-
tique côtier et d’herbier peu dense de posidonies (figu-
re 2). La profondeur varie entre 15 et 35 mètres. Les 
blocs rocheux du site peuvent être considérés comme 
un habitat convenable pour Epinephelus marginatus. 

Figure 1 - Localisation du site du Pellu dans la Réserve naturelle des îles Lavezzi (Corse, Méditerranée N.O.). / Location of the 

Pellu site in the Natural Reserve of Lavezzi lslands (Corsica, Mediterranean N.W). 
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Figure 2 - Cartographie des territoires et des gîtes des 4 mérous mâles territoriaux (Zeus, Atlas, 
Hephaïstos et Heracles) du site du Pellu. / Map of the territories and resting places of the 4 territo- 
rial dusky grouper Zeus, Atlas, Hephaïstos and Heracles from the Pellu site. 
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Méthodes d’étude 
Les dénombrements sont réalisés en sca-

phandre autonome à l’aide de scooters sous-marins. 
L’ensemble du site est visité et les mérous dénombrés 
sont répartis en cinq classes de taille : P : 0-40 cm ; 
M- : 40-60 cm ; M : 60-80 cm ; M+ : 80-100 cm et      
G : >100 cm (Zahala et al., 1997b). Les plongées de 
dénombrement sont réalisées à chaque saison, si 
possible quand le site n’est pas fréquenté par les 
plongeurs. 

Pendant la prospection, les mérous sont filmés 
ou photographiés, le plus près possible et les vues 
réalisées sous divers angles (de face et, si possible, 
de chaque côté). La position sur le site et l’heure sont 
notées pour chaque mérou. L’analyse ex situ des 
images a permis d’identifier les comportements et les 
patrons de coloration (Louisy, 1996 ; Zabala et al., 
1997b) et de rechercher d’éventuels signes de recon-
naissance de chacun des individus. 

La cartographie complète des fonds du Pellu, 
réalisée en mai 1998, a permis d’appréhender avec 
précision la surface des territoires des mâles par un 
positionnement cartographique in situ en fonction   
des déplacements observés. Les délimitations des ter-
ritoires des mâles ont été réalisées de juin à août. 
Comme pour les oiseaux territoriaux, les points dits  
de «double contacts entre deux mâles» ont été éga-
lement notés (Bibby et al., 1992). Les surfaces des 
territoires ont été calculées sur la base de la carto-
graphie du site du Pellu numérisée sur le format 
CanvasTM sur Macintoch (figure 2). 

Les déplacements des grands mâles, identifiés 
d’après des marques «morphologiques» visibles sur  
le corps et les nageoires ont fait l’objet de 5 plongées 
spécifiques en 1997 et de 8 en 1998. 

Depuis juin 1997, l’effort d’échantillonnage 
correspond à 45 plongées (soit plus de 20 heures 
d’immersion). Huit heures d’images vidéographiques 
ont été stockées en format 8 mm et Hi8 et environ  
150 photographies ont été prises. 

RÉSULTATS 

Variations saisonnières des effectifs 
et de la structure démographique 
Le nombre de mérous sur le site est maximum 

pendant la saison chaude, au moment de la repro-
duction, et il est minimum à la fin de l’hiver quand les 
eaux sont les plus froides (tableau I). Au cours des dif-
férentes saisons des deux années, le nombre d’indivi-
dus d’une taille supérieure à 80 cm est resté relative-
ment stable et a été compris entre 10 et 16 individus, 
alors que celui des plus petits individus a évolué 
notablement. Entre les mois d’août 1997 et 1998, on  
a noté une augmentation de près de 33% du nombre 
de mérous, essentiellement imputable à la présence 
d’individus ayant une taille inférieure à 80 cm. De 
plus, si seulement 8 individus d’une taille inférieure à 
80 cm étaient présents en avril 1998, leur nombre a 
atteint 37 au mois d’août de la même année. 

Territorialité des grands mâles 
La connaissance de la territorialité nécessite 

que l’on puisse identifier chacun des individus afin de 
les suivre dans l’espace et dans le temps. Pour cela, 
nous avons recherché des mérous reconnaissables à 
la présence de «marques» corporelles fiables. 

L’analyse des images vidéographiques et des 
photographies a permis d’identifier 15 mérous pré-
sents en 1997 et qui se sont révélés de nouveau pré-
sents sur le site en 1998. Quatre grands types de 
marques de reconnaissances ont été distinguées : 
- les morphologies particulièrement remarquables 

(déformations morphologiques utilisées essentielle-
ment pour deux femelles), 

- les formes et la disposition des taches blanches 
périoculaires pour les individus disposant de    
taches particulièrement évidentes (deux mérous de 
75 et 110 cm), 

- les blessures cutanées. Celles-ci sont certainement 
imputables  à  des morsures  causées lors  d’interac- 

Tableau I -Variations saisonnières de l’effectif total et de la structure démographique des mérous de juin 
1997 à octobre 1998. / Seasonal variations of the total number and demographic structure of dusky grou-  
per from June 1997 to October 1998. 

P  M-  M  M+  G  Total

Juin 1997 0 9 2 12 5 28 

Juillet 1997 0 12 7 10 8 37 

Août 1997 0 18 5 8 8 39 

Octobre 1997 2 11 2 5 6 26 

Avril 1998 0 4 4 6 5 19 

Mai 1998 0 9 3 4 6 22 

Juin 1998 2 12 6 8 6 34 

Juillet 1998 3 19 10 7 8 47 

Août 1998 3 24 10 6 9 52 

Octobre 1998 2  10  7  6  6  31 



SUIVI SCIENTIFIQUE DES MÉROUS / SCIENTIFIC MONITORING OF GROUPER

- 7 - 

tions agonistiques entre grands mâles. Ces marques 
présentes sur les flancs ont été identifiées pendant 
les mois de juin et juillet 1997 chez 4 mâles. 
L’inconvénient de ces marques réside dans la cica-
trisation de la peau en un mois environ, 

- les blessures sur les rayons mous des nageoires et 
sur les rayons durs de la nageoire dorsale. Ces bles-
sures persistent au moins d’une année sur l’autre et 
ont permis le suivi de 11 mérous. 

Entre la mi-juin et la fin du mois d’août, nous 
avons pu observer les comportements territoriaux de 
6 mâles en 1997 et de 8 mâles en 1998. Le ratio  
entre les mâles présentant des comportements terri-
toriaux et les autres mérous non-territoriaux peut être 
évalué à 1 : 5,5 en 1997 et en 1998. En excluant les 
mâles adoptant des comportements territoriaux ago-
nistiques entre le 15 juin et le 15 juillet, mais qui ne 
défendent plus de territoire après cette date, les 
mâles non-territoriaux des classes de taille M+ et G 
(>80 cm), ainsi que les poissons immatures de la 
classe de taille P (<40 cm), ce ratio entre mâles terri-
toriaux et les autres mérous, pendant toute la saison 
de reproduction, peut être évalué à 1 : 1,5 en 1997 et 
à 1 : 8,5 en 1998. 

Les résultats présentés ici concernent les 
quatre mâles ayant manifesté un comportement terri-
torial pendant toute une saison estivale. Ces indivi-
dus ont été nommés : Zeus, Hephaïstos, Atlas et 
Heracles (figure 2). Les premiers signes de territoria-
lité sont notés autour du 20 juin pour les années  
1997 et 1998, avec l’apparition de la livrée à stries 
argentées et des déplacements constants sur l’en-
semble de leur territoire. La dimension de ces dépla-
cements se réduit et prend la forme de cercles 
concentriques à la fin du mois de juillet et pendant le 
mois d’août (1997 et 1998). Cette activité, fortement 
réduite à la fin du mois d’août, disparaît durant les 
premiers jours du mois de septembre pour Zeus et 
Hephaïstos en 1997 et pour les quatre mâles domi-
nants en 1998. 

Le territoire de Zeus (LT=120 cm) s’étend sur 
environ 2 800 m2 au sud du site (figure 2). Il est inté-
ressant de remarquer que les limites de son territoire 
n’ont pas changé entre les années 1997 et 1998. Son 
autorité territoriale semble incontestée puisque   
aucun contact agressif avec un autre mérou, ni aucu-
ne blessure sur sa peau n’ont été observés pendant 
les deux saisons de reproduction. Son gîte (abri pro-
tecteur dans un amas de roche) est situé au nord-est 
de son territoire. 

L’activité territoriale d’Hephaïstos (LT=115   
cm) s’exerce sur environ 3 800 m2 au centre nord du 
site (figure 2). Les limites de son territoire sont restées 
stables entre 1997 et 1998 mais, contrairement à 
Zeus, ce mérou dépense beaucoup d’énergie à la 
défense de son vaste territoire. Son gîte est situé au 
centre de son territoire. 

Le territoire d’Atlas (LT=115 cm), situé à l’ouest 
de celui de Zeus, couvre une surface d’environ 2 300 
m2 (figure 2). Ce mérou a dépensé beaucoup d’éner-
gie en juin 1997, essentiellement sur les zones de 

contact avec le territoire d’Heracles et celui d’un grou-
pe de 3 autres mâles (Hades, Persée et Dyonisos) qui 
manifestaient des comportements agressifs avec des 
patrons de coloration mâles à stries argentées (figure 
2). En juillet et août 1997, Atlas a disparu du site pour 
réapparaître en septembre de la même année près de 
son gîte. En 1998, son activité territoriale s’est mainte-
nue pendant toute la saison de reproduction. 

A la fin du mois de juin 1997, Heracles
(LT=115 cm) a adopté un comportement territorial 
actif, puis a ensuite été régulièrement vu près de son 
gîte, adoptant un comportement très calme. Ce n’est 
qu’en 1998 qu’il a semblé prendre réellement pos-
session de son territoire (figure 2) en présentant une 
activité très intense, durant la période de reproduc-
tion, sur une surface de seulement 1 500 m2. 

COMMENTAIRES 

Le site du Pellu a commencé à être prospecté 
en plongée dès 1969 par un club de plongée aIle-
mand. Le patron de ce club de plongée (G. Hayer, 
communication personnelle) nous a appris qu’environ 
25 mérous y étaient présents dans les années 80.  
Les individus avaient tous des poids supérieurs à 12-
15 kg. Ces données corroborent celles recueillies par 
les premières missions du G.E.M. conduites en 1988 
et 1989. Les plongeurs avaient alors dénombré sur le 
site une vingtaine d’individus de grande taille 
(Chauvet et al., 1991). Il est donc intéressant de noter 
que le nombre de mérous a presque doublé sur le site 
depuis les années 1980. Cette augmentation est 
essentiellement imputable à la présence d’assez 
nombreuses petites femelles. 

Les variations saisonnières du nombre de 
mérous et de la structure démographique paraissent 
comparables à celles observées par Zabala et al. 
(1997b) dans la Réserve marine des îles Medes 
(Espagne, Méditerranée nord-occidentale) en 1995-
1996, avec notamment un nombre maximum de 
mérous en été et minimum en hiver. 

Le statut sexuel des individus mesurant entre 
60 et 80 cm étant incertain en Méditerranée nord-
occidentale, nous considérerons comme la plupart 
des auteurs que les mérous de la classe de taille 40-
60 cm sont, dans une large proportion, des femelles 
et que les individus d’une taille supérieure à 80 cm 
sont, en majorité, des mâles (Bruslé, Bruslé, 1976 ; 
Bruslé, 1985 ; Chauvet, 1988, 1991 ; Louisy, 1996 ; 
Zabala et al., 1997a, 1997b). En 1998, nous avons 
dénombré un mâle territorial pour un minimum de 6 
et un maximum de 9 femelles (étant donné le 
nombre d’individus de la classe de taille 60-80 cm).  
Le ratio entre les mâles territoriaux et les femelles 
adultes sur le site du Pellu est semblable à celui rele-
vé en 1995 dans la Réserve marine des îles Medes 
(1:7) par Zabala et al. (1997b). De plus, la sex-ratio 
globale estimée en 1998 (1 mâle pour 1,6 à 2,3 
femelles) est proche de celle donnée par Bruslé et 
Bruslé (1976) dans les populations tunisiennes avec
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1 mâle pour 2 femelles. Ces résultats sont à considé-
rer avec prudence et interdisent toute généralisation 
car l’inversion sexuelle chez Epinephelus margina- 
tus, comme chez la plupart des espèces de mérou, 
peut varier dans le temps et dans l’espace en fonction 
de la taille et de la structure démographique de 
chaque population (Shapiro et al., 1993, 1994 ;  
Zabala et al., 1997b). 

Une quinzaine de mérous n’a pas quitté le    
site du Pellu, entre les années 1997 et 1998, situa- 
tion qui semble différente de celle décrite par  
Chauvet et al. (1991). Les 15 mérous marqués en 
1988 par ces chercheurs ne furent pas retrouvés sur 
le site en 1989, ce qui laissait supposer que la    
quasi-totalité (sinon la totalité) du peuplement de    
ces zones aurait été renouvelée entre ces deux 
années. Actuellement, on note une certaine stabili-    
té dans l’occupation du site par les mêmes indivi-   
dus au vu des clichés photographiques de Zeus et 
Hephaïstos pris en 1996 près des mêmes gîtes que 
ceux qui les abritaient en 1998. De plus, selon          
G. Hayer, Zeus est arrivé et a occupé, en 1990, le 
territoire d’un gros mérou qu’il nourrissait depuis   
1983 et qui avait disparu en 1989. Pour notre part, 
nous pouvons affirmer reconnaître Zeus sur ce ter-
ritoire depuis cinq ans. Il est intéressant de noter    
que cinq femelles identifiées pendant la saison esti-
vale de 1997 ont été de nouveau repérées sur le site 
durant l’été 1998. Le stock de femelles entre les sai-
sons estivales 1997 et 1998 n’a donc pas été com-
plètement renouvelé. Le faible effectif hivernal des 
femelles pourrait s’expliquer par des déplacements 
d’une partie de ce stock vers d’autres sites ou  
d’autres zones bathymétriques ou simplement par 
l’adoption d’un comportement hivernal plus cryp-  
tique que celui des grands individus mâles. 

La prise en compte de marques «morpholo-
giques» résultant de blessures, associées à d’autres 
caractères morphologiques (taille, allure générale), a 
permis l’établissement d’une fiche d’identité de 
quelques individus selon la même technique, non 
traumatisante, que celle couramment employée par 
les cétologues dans le suivi des dauphins (Shane, 
1980 ; Scott et al., 1990). Cette approche n’exclut 
cependant pas l’emploi d’autres moyens de recon-
naissance comme l’identification de la forme et de la 
disposition de taches blanches péri-oculaires, bien 
que les marques morphologiques paraissent être plus 
fiables. En effet, comme le souligne Louisy (1996),  
les dessins clairs de la tête peuvent disparaître dans 
certains patrons de coloration, notamment dans le  
cas de ceux développés pendant des interactions 
sociales entre individus. 

L’activité territoriale sur le site du Pellu semble 
être comparable à celle décrite dans la réserve mari-
ne des îles Medes par Zabala et aI. (1997b). L’activité 
territoriale de Zeus et Hephaïstos n’a pas semblé 
évoluer entre les deux années consécutives d’obser-
vations. La taille des territoires, qui est comprise  
selon les individus entre 1 500 et 2 800 m2, semble 
être en relation avec l’ancienneté de l’activité territo-

riale. La dominance de Zeus sur son territoire ne 
semble pas contestée. Dans le futur, le vaste territoi-
re d’Hephaïstos pourrait être réduit en raison de l’ac-
tivité d’Heracles et surtout la mise en place probable, 
aux limites ouest, d’un nouveau territoire. En effet, 
comme nous l’avons déjà souligné, plusieurs mâles  
se disputent depuis deux ans, au début de la saison 
de reproduction (20 juin - 15 juillet), un territoire 
proche de la partie sommitale de la remontée 
rocheuse (-15 m), à la limite actuelle des territoires 
d’Hephaïstos et d’Heracles. 

La disparition d’Atlas durant la saison de   
ponte 1997 a été jugée inexplicable, aucune agres-
sion à son encontre n’ayant été observée et son terri-
toire étant resté vacant durant cette période. En 
revanche, en 1998, il n’a pas déserté son territoire et 
a manifesté une intense activité durant toute la saison 
de reproduction. La même année, Heracles s’est, lui 
aussi, montré très actif. Des petites femelles ont sou-
vent été observées au-dessus d’un pic rocheux, à mi-
profondeur entre la surface et le fond, dans le terri-
toire d’Atlas durant la saison de ponte 1998.  
L’arrivée, en 1998, de nombreuses femelles sur le site 
des territoires de Zeus et d’Hephaïstos est susceptible 
d’avoir modifié le comportement territorial de ces 
deux mâles. 

CONCLUSION 

Un suivi scientifique régulier de la popula-    
tion de mérous (Epinephelus marginatus) du Pellu a 
été initié en 1997. Son contrôle fournit aux respon-
sables de l’espace protégé des données à des fins de 
gestion du site. La cartographie des fonds réalisée 
permet de disposer d’un support utile à la compré-
hension de certains comportements des mérous. 
Plusieurs méthodes de reconnaissance individuelle 
des poissons ont été testées. Nous avons convenu 
d’identifier les mérous d’après les blessures obser-
vables sur les nageoires, celles-ci étant pérennes 
d’une année sur l’autre. Les moyens informatiques   
du Parc marin international des Bouches de   
Bonifacio permettent de prévoir le stockage d’un 
grand nombre d’images vidéographiques et photo-
graphiques et de mettre en oeuvre un traitement des 
données efficace en vue d’un suivi de l’évolution de   
la population. 

Il a été également possible de calculer l’aire 
des différents territoires des mâles dominants sur ce 
site. 

Les effectifs et la structure démographique des 
mérous sur le site du Pellu de la Réserve naturelle 
des Bouches de Bonifacio, montrent des modifications 
relativement rapides de ces paramètres entre deux 
années consécutives. Conjuguées aux suivis des ter-
ritoires et des données éco-éthologiques, ces infor-
mations permettront de mieux comprendre l’évolu- 
tion de cette population et d’appréhender ses consé-
quences sur le fonctionnement du peuplement de mé-
rous (Epinephelus marginatus) dans ce secteur des 
Bouches de Bonifacio. 
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